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E P I TR E • 

. D E D I G Â f Ô I H E 

A . . 

. PER SONNE- 

• • « f » » » • 

U AiittUT' dédie éràmiini^i 

mène fon Ouvrage ou à ua 
grand Seigneur Sùm û bri- 
gue la procedion , ou à quelque Fi^ 
nancier libéral dont il couche en joUe 
le <x>iïtc €otty ou à une Nyo^phc bîea 
aimée donc il veut s'acquérir les 
bonnes grâces i ou enfin à un Ami 
^u U veuc préconifer à charge de re« 
conr; Le bisclerque Scaron a dodié nu 
4e £bs Ouvrages à une Chienne , àL le 
mordant Fureciere en . a dédié un au 

• A 1) 
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4 E P I T R E. 

BourreâU/Pbur môi%'|)lùsTage'ou pîû^ 
fou y CQmme il plaira- aii redoiu^ Lect ^ 
tcur de me nommer^ félon le. juftç 
droit qu'il en a acquis en m'achetant^ 
jcr dédie mon Eloge de Ri£N 
P E R s o M M E. Je ne douce pas qu'une 
pareille Dédicace ne révolte bien des 
gens, qui accoutumez à n'approuver 
que leurs propres inventions ^ cmt çou^ . 
jours des difpoficions prochaines à blâ- 
mer celles des ancres. Que cec Auteur 
fancaiquç , Riront ces i^cnfeurs poin- 
tilleux ^ entend mal ies tncérécs ! N'au« 
roit-il pas incomparablement mieux 
fMC de dédier ifen Ouvrage de R i b H - 
à un Homme de quelque chofe , que 
d'en offrir la Dédicace à Personne i 
Dcdicace aufli infrudueufe que cidi* 
cule , &c dont un R i e n des plus fccs 
fera terne la récoœpenreî ïi eft vcaà' 
que peut-ccre un Seigneur que j'aurois 
hérdifié à tout hafard daps 
dédicatoirCy m'auroit réjzalé d'un )e 
vous remercie bien artiûulc, & de- 
quelque embraflade un pc^ vive ^ 011. 
qu une belle Iris donc j'aurols vanté icf 
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EPITRE.^ f 

.tnérice équivoque à la tète de moa 
. Livre , âuroïc pu me rendre mènibnge 
pour menibogCy de flacerie pour Am^ 
rte; Quoi qu'il en foie , pour parler 
-franchemeiK iuivaoc mà fieu kîilable 
coucume, j'aime aucanc un Riën de 
-Personne, que lescareÛes itérilcs 
Se les belles parqles d'un grand Sei- 
gneat ; &: de i'hwneiic dont m'a fgk 
Dame Nature , les promelies les plus 
flacteufcs des Iris & des Clymenes , G 
bien afiaifcMuiéos (bieoc-elics ^ fie un 
beau Rien font à peu près pour moi 

' 0'ailleurs û McfTieurs les Contrô^ 
-leurs ordinaires des Ouvrages des aïK. 
très fçavoient les obiigacious .que j'^î 
à Personne, fans douce qu'ils ne 
ièroienc pas ù choquez de ma DcdU 
cace. Quand cny vré de la folle vanité 
me faire, uo nom dans la RqNiblîi<> 
que des Lettres , j'ai (^dktQ k xraar 
quille séîoor d» la iProVitice pour venk 
me cranfplancer à Paris , le ^jour dç 
lacotifofion &du défendre , veat*oa 
icayoii: qui à moa arùvée en .caie 

• Aii) 
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Ville efl; venu me viGcer &: me faire 
é» otfrM de femoc »! P b n so m va^ 
J£ft-on curieux d'apprendre qui nx'n. 
jmifi>lc'quaod j'y ai .ea des chagrins , 
iou ijuelque fâcheuTe maladie 2 F£Kr 
s.O)i:M E. Qui m'y a fecouru dans mes 
h^insi P£iLSOMN£. Qiû ny a 
-donné fa rable ou prêté de l'argent?^ 
JP II. se MME. A qui donc ai-)e plu» 
d'obligarion à votre avis qu'à P A k.- 
itpKHsf Maif Pb]lsx>hne n'a 
pas feulemeac mcricé moa eûime &c 
ma confiance par les endroits que 
vient de voir , je fomtead 
Jbardiment contré tout le cnonde qu'on 
trouve en. P x ks o iii h a Mac c6 qvji 
peut former le mérite le plus complet* 
Qu'on me difc de grâce qii&;eil*ce qui 
eH parfaitement fobre dans Tabonr 
dance^ rouyeràîneiiienc modefte m 
4nilieu des plus grands honneurs ^fccUf» 
pulewfement chafte entouré de tout ce 
qu'il y a de plus, charnaanc parmi le. 
beau Sexe ^Përsonne^ répondra* 
t-on (ans héûcer. Qui voiixNti w)oiir«# 
d'hui favorifej: les Belles* JLetaes^ Se 
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E PITRE. 

ceux qui les cultivent îPersonhb. 
Qui voic-oo aimer à faire du bien k 
tout le monde , iufqucâ même à Tes 
ennemis? Pb rsonke. Qitiidriios 
jours eA plus éloquent que Ciceron , 
meilleur Poète que Virgile, plus fça- 
vanc Hiftoricn que Tke^Liwc , pli» 
élevé qu Horace dans fes Gdes^^|)dus 
touchant qu'Ovide dam fis Elegiés^^ 
plus élégant que Phèdre dans (bs.Fa« 
bicsr^BRÈonMt.Qm îtnafsaai 
plus.deXagdrc.cpcSalomon> plus de 
force que Samîbn , plus de courage 
qu'Alexandre > plus de talens que Ce- 
far ? P E R s G N N En un mot qui 
dans le monde eft parfait d« Eour 
point î Qui ell-ce qui a ici bas toutes 
les verUB fans mél^ge d'aiAcun de* 
£aut } Personne. £c Ton s'éton- 
nera après cane d'ai^Màges qu'on n'a» 
feroit conteftçr à JP £ &s.û nn£ fans 
pafTer pour gro0ier & j^our un homme 
peu versé dans le Goounerce du hea» 
monde ; Ton s'étonnera , dis-je , qu'un 
Diicours fur Rien foie dédié 

P £ S Q i< » « £ ipédicace certes» 

A • • • • 
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des convenances admirables avec 
rOovrage qui t'occafioone , fie Ri b x 
cft arsûrén^cûC faic pour Personne ^ 
comme PfiRSOKiiE femble écre . 
faic exprès pour Rien. Ceil donc 
avec grande raifon que j'ai mis P e r- 
so^NNE au commcocemcnc de cette 
:Epîcre dédicatoire , & que je la finis- ^ 
,»<m déckcaocaitthenciqueiiien&que j'ai 
cous les fujecs du monde d'êcre le crès- 
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L E L O G E 

D E R I E N« 

O M B ji B , le premier des Poeret 
Grecs , a fait un Pocme dn 
Combat des Rats &c des Gre- 
noinlles , & Virgile le PriiM$è 
des Poëces Latins , en a Fait un fur un 
Moucheron. Ovide a fait l'Eloge de Jbi 
Foce t Lucieo de fat Mouche » Melano 
ton , Agrippa & plufieurs autres celui de 
rAfae. Ifocratea fait rËbgei de Bufîris 
fameux Tyran , André Armmd de Pba« 
laris autre Tyran, Cardan de Néron ^ 
PlàcoQ & Carneades de rinluftice. Etien-r 
w Gaazzy a lo£ié la Vie parafitique ; 
Erafme la Folie , Joannes Fabricius la 
Gueoierie» Ulrich de Hutten la Fièvre , 
Jérôme Fracaftor l'Hyver, Etienne Dolefc 
la VieiUefle, Elias Maj|oc le Menfonge^ 

rOmbcei fie moit MtBÊsàg^ 
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lo r E L O G E 

fcmr€ff€n^ de vous faire wîourd;hui 
l'Eloge de R I E N. Quelle cxtravagarlcc , 
dira-t-on! & qui s'eft jamais avisé de 
faire oa Difcows fur R i s ir } Qu y a-t*il 
donc de fx blâmable dans mon entreprife 
Meifieurs > Ne vaut-il pas mieux faire on 
Difcours fur R I B 11 , quede compofer de 
froides Comédies comme Afranius , des 
Tragédies pitoyables comme Barbaridés 
des Opéra ennuyeux comme Cftflotiurfi 
' des Odes profaïqucs comme Dariolin , 
des Epîgrammes ordurierès comme £pa - 
phbs , des Vaudevilles libertins coiïmiç 
Horribilis, des Babioles périodiques 
Comme Faribolio» des Poèmes initoides 
comme Garalipton, de fades Eloges 
iÇOn^e Tœdioliis U Miferemini , des 
Brevets fatyriques comme Regius» des 
Ciflcrtations vagues & infruâueufes. 
commcl^ucius» des Romans dangereux 
comme Parelinius ? Ne vaut-il pas oiieux 
difcQurir de, R i ç >f , que de faire des 
IBÛibfliieinens.aKii^ la Politique conpi^ 
aœ Navardius , que de racontér de» 
flTancures équivoques conune Turpius > 
qac dç mécfire éternellement de tout le 
inonde comme Oledicus , que de faire 
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comme Vagantiims -, que de parler tOi 
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DE RI EN. il 

& qu'on ne fçait pas coaimc Strcpitofust 
Mais ucm*reulement il vaut imciix parler 
de R I m H préfôrablemcnt à tout ce qu)t 
fe dit&c s écrit parmi oous la plupart da 
lenis , }o[g encora Qmttnk que Kmù 
cft digne de toutes nos louanges par lui- 
même quonne doit jamais oublier 
R 1 £ N quand il s^agic de préconiref 1$ 
inicritç & la vertu. Si d'abord vous faites 
atteotioa à Vaucienucté de Rien, quc^ 
être , fi' vons en exceptez TEcre faaw^ 
rain,eft plus ancien que Rien? On 
peut même av^mcer (ans crainte d'im- 

Jriété , que R i e k eft aufli ancien que 
'Etre fouvcrain lui-même : car enfin qu'y 
ayaît«'il iavant qoe les Anges ^ le Monde 
/utîcnt créez ? Rien. Qu^y a-t*il eu dç 
toute éternité avec Dieu iKim^ N.Tout 4 
conimencé par Ribk^ & Ribn n*« 
jamais eu de commencement. Si on con-* 
lidére Texcellence de R 1 1 n , elle eft ad« 
Mirabte;Rifiii«an(&bittiqiie la Divh» 

ftité , né fe peut définir que par lui-même-; 

Qu'eft^ce que Ribn? Cdk Ri«ii« 
Comme elle , Ri ■ m eft immeii(è> im 

commcnfurable» & s étend au-delà dQ 
tioutes choies. Ribm eft- immuable Se 
indivilible. On ne fçauroit l'auementer^ 
ni le diminiicr* Aioutex RiEHàRiBKf 

t.* 
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de Rien» il refte toujours Riek* 
Ri B il -ne vicM de peribnne,* & toiic ce 

que nous voyons dans la nature vient de 
Rie k. Ce foieil li lumineux > ces aftres 
fi brillanis » ces charmantes fontaines , ces 



blemcni diveriifiees 9 ces lacs , ces mers , 
ices montagoQ , ces mines fi préciettlès 
qu elles cachent ; tout cela a été fait de 
RiBK. Ces viandes fi fucculcntes que 
nous mangeons avec tant <f avidité , ces 
vins délicieux que nous buvons avcç cam 
de contentement , ces doux fruits ^ cet 
excellentes liqueurs donc nous faifbns 
nos^lélices , viennent originairement ds 
R 1 1 N. Bien jphis ; ces Prince redoutCE 
ique nous fcrvons avec tant de rcfpeâ:, 
ces fteautez enchanterelfes que nous ido- 
lâtrons avec tant dt^ complaifaAce , cor 
tendres Amis que nous cheriflTons avec 
tant de cordialité» font iflKis en droite . 
ligne de Rit m Que 'vdos dirai* je da- 
vantage?' Notre Ame, cette gtorieuft 
>onl(Mi de la Dhrinité' qtrî nous diflin^e 
î avahtageufcmcnt des beces , a été faire 
de R I E I^i fi ^ fou vent nous paroîc 
quelque chofe.» & quelque ehofe fba^ 

▼cnt nous paroît R i e R i e k fc 
trou\^c par tout , & ne réfidc nulle part. 

tLcMoodeA-ésfrfiUtaiitivfiMide Rim^ 




fi riantes , ces plaines fi agréa- * 
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D E R I E N. ^ly 
& il rj[;coumera un jour à R i b h ; & je 
ne doute pas que des millions d'Ames 
qui font cane aujourd'hui les vaines & les 
. orgLioiUeufes » ne déûrenc excrémemeat 
un jour d être réduites à R i e n : mais 
elles le.délireroac en vain i l'Etre fouve* 
raiaement puiflànt pour les puair de leur 
orgueil & de leur moIeflTe, leur refufera 
avec juftice ce qui par rapport au fiiaeftt 
èixt où elles feront plongées » (èroient 
pour elles le plus grand des avantages, a . 

R 1 B H eft c^alemeot excellent en Vers 
& en Profe » en Grec & en Latin y en 

I fxançois &c Anglois , en quelque 
LâQgoe enfin que ce foit* Qu'y art'il do 
plus beau par exemple dans la Poefie 
Grecque que TlUade d'Homerei Ri e n 
àTsurèment , quoi qu'en diient nos déln 
cats Modernes ; & dans la PocTie Latine » 
que les Eclog^es & les Georgiques de 
Virgile ? R r b m. Qu'y a^f'il de plut élo 
qucnt en Profe que les Harangues de 
I>émoftbençs & les Oraifonsdc Ciceroa ^ 

* R I BM. Qu'avons-noos de mieux écrit eni 
François que les Lettres de Madame de 
. Sevigné , les Fables de la Fontaine &,]o 
Telemaque de M. de Fenelon } R i b ii, 
Qp'avpns-nous de plus plaidant en Ë^a*^ 
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14 • L'ELOGE 

gnol quclc Dom Quichotc die Cernan- 
tes ?Riem« Qu'avons-nous de plus fu^ 
Mime en Anglois que leParjuiîspefdade 
Milton ? R I E N. Q^u'avons-nous en Fran- 
ce de meilleur en tait de Tragédies , que { 
eomeille & Racine ? R-t a v. Ea ùAt de 
Comédies , que Molière & Regnard ? 
Riaii. En fait de Saiyres, que Regnicc 
& Derprcàux r R i a En fitit d'Hiftoires» 

aue Daniel ôc^Mezeray ? R i e k. En fait 
e Romans 9 que Zaïde , la Princefle de 
Clevcs & les Oeuvres de Madame de 
Ville-Dieu ^ Riik. Qu'avons nous en 
hit d'AftrMomie de fAvà dair 8i phis à 
portée de tout le monde que les Soirs de 
f onieocUe ^ R i a m« Parcourez toutes les 
Scibiices , cous les Afts » toci^ les Emplois; 
tout ce qu'il y a de plus rare dans ce vaftc 
Univers *» «près un mûr examen « tous 
trouverez que tout y eft moins que - 
R I £ N > & qu'hormis une feule chofe , 
tout y doit être compté pour Ribk. Il 
ftut que Rien aprèf tout foit quelque 
cbofe de bien exceUebt^ puifqu'un des 
fAttScélébres Auteurs «do dernier (ieelca 
mis Rien immédiatement au-defTus d'ua 
Livre qui fait Tamufement de mille gens , 

fBc réruditiim principale des beaux Ef? 
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D e RIE M. 15 

prîts de la Province. Le fameux Duc 
ite Valentinots a Cefar de Borgia » ne 
mettoit pas de milieu entre être Cefar 
ou R I £ N. Ou Cefar ou Rien, difoic- 
9 mu Cafar mit Nibii 1 c'écoitià devifes 
c'cil que les grands Hommes veulent 
toujours avoir tout ou Rxbm. Toutes 
les cfaofes de ce mondé s'en vont ^ £rib 
réduifent à R i s Par tout ici bas on fe 
repaît & on s'entête de R 1 e m. Ceft pouf 
Ait H dn*on dispute ^ qu'on plaide » 
qu'on fe fait la guerre , qu'on fe tuc% Les 
hommes ne remportent ^e leurs inquié- 
tudes & de leurs travaux (ur la terre que 
la honte d'avoir été les dupes de R i e k. 
il eft le comme&cemenr » le progrès & ki 
conclufîon de toutes nos vanitez. 11 eft 
toujours confiant , toujours uniforme » 
concours lui-même ; il remplit refprit 
le cœur fans les remplir , & les occupe 
fims les occuper i (a ftérilité e& féconde ^ 

• ^OeDacde Valmmoh qui «foit de fi granilt 
ifttmoif êcigoi bi plot cnnb ctimet cootoiipt 
fcvL de chofe pour cfi rask alxmc , fut dans la foice 

icpoUîlIé de tous fcs biens , mis en orifon par ordre 
de Ferdinand Roy d'Arragon, & tue dans une ren- 
contre prés de Vianne , en combattant pour le Roy 
de Navarre. Sur quoi Sanoaaat £cce diftiquc>^Ci) 
£u(àfic alluiion â fa devilc. 

Çmmavtncei0s,ffirabasomnUCifar; 
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&(àféooa€iitéftérile. RifiMeftiiognM)4 

Magicien qui fe fait voir aux aveugles &c 
«Qieadre aux iburds : car que voyem; les 
aveugles & qu'encendenc les lourds^ 
R i £ M. Que difeat les muets & que feu- 
tCDt ceux qui n'ont poioc d'odorat ) Rixit. 
Un R I E N a fouvent donné lieu aux plus 
grandes eotreprifès , ôc les plus grands 
pro jetsont (buvcneabputi à R i x k. D'il- 
iuftres Aflemblées ont fouvent été con- 
voquées pour R I E N 9 & fe font termi^ 
nées à R I B Combien de fois a-c*on vû 
de grands Hommes privez de leurs Em- 
fHois pour R I k M , & remplacez par 
d'autres qui aboient moins de mérite que 
R X £ M ? Combien de conteftations touf 
.les jours & de qoerellei fm Ribk ^ 
L'Homme de ville, l'Homme d Etat , 
l'Homme de guerre » les Philofophes 
même font foavent grand bruit pcnir 
Rien, Les Courtifans ne fe donnent-ils 
pas (ans cefie bien du mouvement pour 
R I B N ^ Les ambîtieQX nele ' 
tent-ils pas, & ne tourmentent- ils pas 
éternellement les autres pour Rien? Les 
envieux apperçoivent des Ribns dans' 
leurs voiiins , & ne voyent pas une pou- 
tre qui leur crevé les yeux» fit quel vacar^' 
me la plupart du tems un avare ne fait- il 
pas daM Aoa domeûique pour un R i e n s 

Toatç 
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ToMeeeite agitation du monde ^ dft w 

Auteur NobU Vcnkien tout ce flux & 
Ifittxdes peupIcs cUoâ les vUlcs» coutf 
cette foule d'hommes , de femmes , d en- 
•faos» de laquais (yu eoureat comme des 
Iknix par les rues ; (ous gent ip^i (c 
pouflent , qui fe battent , qui s'injurient ^ 
qui fe fidijent , qui s'embraflefic » le% car . 
fofles qut revient , kes^ âtrdews qu'o» 
porte, qu'oii tire , qu'on traîne y les mai^ 
ions qui tombent & qu'on ceUve > ks- 
palais qu'on bitte , le bruit des «mes , les 
cris & k& claniKurs de la populace , 
mi\k MmS'C]uir«»qiii ftiirent auj|y€«^ 
font les effets & les jeux de Ribw. Le 
^uvoir. de K iin eft extraordinaire r , 
vn RiBM nous fait pleureE» «n^RtcM 
.nous fait rire , un R i e n nous afflige , uu 
EN nous coi^k» ua Ri e m nous 
un R laii' noiis£Meptaiiis>îl 
fie faut quî'un R 1 1 n pour remonter utï- 
pèttvrclaomme , H ne iau^ (^'un R 1 1 h 
pour le reovecfff • Un R i b m broiîUk vu 
"ami avec fon ami, un amant avec fil 
naitrcfte » une femme avec fon xmxxJU- 
y homme fou vent avec lui^mime.» Un 
SL 1 £ H fait bien e%érer d'un .malade , - 
-no Ritu veod irnioceot eeh» qu'oo 
croyoit le plus coupable. Dominer fun 

wic;petitt pai^tioa. de imie terce., eft. 
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moifiii qtie Roi m par rappcrrt wa iPkAè 
cfpace de l'univers j de combien dedéfirs 
cependant ce(te dominaiion a eil^^eUe |» 
Vob)ct ? La crainte du Cocuage eft moins' 
que RiË]^^ quelle difcorde néanmoins 
cecte frmile mainte n'excite-c-cUe poim: 
dans la plupart des familles ? Les plus 
grands honneurs de la terre n ont qum 
edac de R I E », les ridiefies & ks plaî^ 
fîrs ne font pas plus folides que Rie n 
la vie même la pins longue n a qu une 
àuvéc de RtMH.A quoi iètrenckt Mo» 
fique , la Danfe , la Peinture , la PoeGe & 
Jaf lu|iart des Sciences humaine* Ru» 
en -mérité; Ho» la Science du Ëthsc ^ 
toutes les autres font moins que R i e k.. 
A quoi fervent les titres» les rangs» les 
dtftindkions » la parure , le fard & tous les 
ornen^enS extérieurs? A Ri,£n* Son-^ 
geoDS feitlemenr à omet notre ame dm 
fautes les vertus, fi cela (e peut, & 
comptons tout le reftepousR i b ». Dans 
.WCoitr des Princes on compcrnonr Kiw» 
la franchife , la candeur èc la bonne foi. 
Dans la plupart descommerces àx rnaoi» 
ècy jufques dans les mariages» le cœur» 
la probité , les fentimens , la naiflance 
ne ioat ils pas comptez aujourdlmi pour 
R 1 1 19 > Pour s'ifsûrer une vie cranqinUe» 
q\à e^ le fcul bica cftimablc dans ik 
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DE RIEK.' -19 
JMNide » il Ëutt con^>eer pour R r I r «om 

ce qu'on n'a pas » dit â un de nos meUr>. 
jours Poctes i .' 

Sans «o Ika du bsm Kûxt ^ 

Où pour peu qu*oD foîc modéré , i 
On gOÊt twttw yie tw ahnivt%i 

m 

Je jodU d'une paûc profonde^ . 
' 'Itpoiirm*afs&mlcfedUeii 
Qoé l'on doic eûimer au moode , 
^mce^Qcjen'kipas, je koxi^Cjg^ 



4ie*fiige éaDttce.fQiit>.8'èxpli<iaeeD pende 
' il iacecioge ^ èf, f épood » propos >. 

Phb toujours laos penfec à plaire , 
D$mk% moindres^ discours bât Toix Cou jagpncB» 4 
£t fçaic au jufte le momeDr 
' Qa*il doic ott paiIer 1 ou £? taiie;; « 
. . Devant un plus* fage que lai 

RaieMoc il tovie farbovifie 3. 
n tTcR point curieux des affiûfcs d'auuui ^» 



• 
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-& ce qui le legatde cù, cquc ce qaik toiic&c $ ' 
Jamais à s'affliger il n'cfl iogeoieux • ^ 

Il i*aooomiiiode aux cemi » aux petfbones » aux fon^ 

Ne s'alkuaK jamais d*uoe cbo£e încercaine ; 
11 coure pas & pnMkfice aanlerâiic du danger : 

£c foufFrc iîkas cbagtin , ians musrnuic £an& ^inC 

qu'U oe peut m xunipse lâ chaulé 
Le repos de TeCpric efl tout ce qu'il Ibuhaice> 
£c s'il n'a pas beaucoup dp bieaa. 

Du peu qu'il a fon ame eft fatisfaice ^ 
Secoue ce qu'il u'a pas iUe compte pour & i siik 

* Oki dit que tout ce qui eft préciedx 

coûte beaucoup à acquérir \ qu y a-t'il e» 
ce cas de plus précieux que K i e n ? Ptti£» 
qu'on n*aquiert Rien qu'âge pfeînè , 
puiiqu'on n'obtkuc R i £ qu'après bicA 
des (bllicicatioas », puifqu'oa n'appeehd 
Rien qu'à force d application & d étu- 
de v puifqu'on ne faii; lii^E k à foud dans 
^qitelqtie {ciepci& que ce foie , qu'après 
bien des recherches &: des fpéculations y 
pi)i(qu*e«fia^lc Ciel & lia; terre n accor- 
dent RtMVf ara paoTre» mwtcis qu'à 
force de prières & de travail 

jKotfC bonhMC dépend Souvent d'wn 
H 1 E H : Car cnfin'quc faut-il dcfirer pour 
erre iieureux ^ R i £ n% U Êiut |épiitei: jpour 

IliB.it iesdigpitez & les grnidiettcs^ - 



DE Rl&N. ii 

Tdîos lauriers > valus hoiuieurs > (ùicci 4e HWn fcl 

> Que mon aimable ïth fok mon unique gloire > 
Paiflâi-je faat tclaca tom des £aaien 
^og» cesarbces deurii^ ùm$ ces verds oufigçrM 
1% myrtes amoureux la létc cmmntét » - » 

Ce mon aimable Iris euuudie les foupirs » 

Auprès ik taon Iris borner tcrns mes ikûxSf 
Vivre avec moo JUis dans une pais profoude > 
BciépiueBfoiirExiK toot bcefiedamoïKfis» 

Auffi cft-cc le comble de la fagcfîe dû 
regarder comme R i b v coiK ce qu on 
cftime & qu on recherche avec le plus 
d'ardeur ici bas y comme le Phiiofophe 
Bias 9 qui fetra dans la mer tout fbn or 6t 
tour fon argent , pour pouvoir cantcm-» 
fier avec moins de diftraâ;ion les choies 
eéleftes* Et que croyez- vous qu'eût , ee 
grand Homme , quand il difoit à fcs amis 
qu il. porcoit toutes Tes rrchcfTes avec foi : 
Ofinda mcum parte f Ki un certes ; 6c 
avec ce R ï E N il étoit rbommé du 
inonde le plus tranquille & le plus con- 
tent. 

, ; . HcusçuTct dii un P^Mte *4t q^e j'ai déjà 
' cité,. ' , ' ^ . ' ' 
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1^ iffLOGÇ^ 

Ifcurcufc UBC Bcrgcrc aimable 

Qgi a'a poiit omvxir fim htân coi{f 

QiLuoc 6co& ipcinc capaUe 

D-en cacher aux yeux les ciefors* 
IKiHk de cottt les Keat dM Ifl^fbtCttK oféiiae§ 
Abis dcbc de cous ceiu^^ic la nauucdaooc^i . . 
' JBBe «• raoc en fofidaat &i t m 

Nul vain defic ne Ja tmumc&tc » 

|Et (ans s^appcrcevob qu'elle maa^ue de Uea^ 

IBtv& poimej MBS cooceatt* 
Ces doos de latrrrr jLdii GieL 

J(Ue entretient les dons de la {agCDauire> 
£Uc vk die lak Icde «el^ - 

lUe De xairaichic» aift laved*eaa piie> 

la fource qui ierc à la dè(àlteier > 
L» cmfeiBeaaz beaux jDort de Bête» 
«Quaodd'uQ chapeau de âeur» voulaoCp^rcf la-céir^ 
Ati»kfierd»fidâeUe ^a miier. 

Qgjl toooe , qa'il grile, qa11feiice> 
Sik n'y piead flul i&t&Dêt I 

^ooc raccommode & Ri a i» ne loi dlplait i 
£lle vit paunc ^ mais contente. 



■ 
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D E R I E N. ^ 
ftibieflè& ime fimpliché deoe ^Moaii 
accorder R i « m èfes déûcs. 

A fi» geuc» fi: laiOei {uder » 
Ec potti te» gmcs tout hohMàcs ^ 

* Citt cnporipKnc y cf eft yVfdbir 

Xc ^pMod il fiuu t kox twnianirff . 

Ccft habUeté » &*eft fageffe . 

* Sans jamais Rien leur accorder 

€*eft fknpIicKft »c'eft bOMSt^ k 

Afcc lu goua toc d'acoordi^ 
It DC poavoif les facisfaiie ^ 
Ceft im hflMgli it ttfii fim f 
Ken âvoix fliis^» c'^eft k irniae^ 

■ 

■ 

U vandfiK «tnant lue Mt& 

M«i$ (ic'eil fimplicité & forbleâe » fb^ 
loti ce Pocce , de pafler & vie fans accop* 
der R I £ » à ftf ii£clioa^ioQ8 »c'eft i^rce^ 
c^eft grandeur d'ame , félon moi , de lèi^ 
vif fes amis » & de leur Ëiire plaifir dans 
toutes les occafioM 9 ftng kcir demander 
R I E N : Et comme il eft certain qu'il n'y 

ajpa&dcgieos ^ mus iiiwas avec plti^ 



i4 VE4s O CLÉ 

j^e prKcaiiuon^que ceuic|at nomdematti 
(dent fans ccffe quelque chofç, il n'y z 
j^eriboue au contraire que nops vqÏoos 
plus volontiers que ceux qui nous fiatcnt > 
no^s loueni 4c aoos amuTent fans nous 
deaiandô: ^ i im* il o'f|itpas defertijces 
l^ui plaîfent plus à toute forte de perfon- 
nes , meoM aux gjra:n4s Soigneurs , que 
ceux qu'on leur itnd (ans en exigerai ek^^ 
11 n'y a pas de paffion qui ftate plus une 
belle anieque celle quon témoigne conP^ 
tatnmeiit , âlna|»aro!tre vonion^ obliger 
la pcrfbi^^e aimée à promettre & à ac- 
^ corder Ri £ n (Qu'autant qu'elle le voudra . 
J^kn > &c que cela lui fera plaifir. C'eft 
que prefque tous les hommes aiment na- 
tuieltement à icrefenris & obéis » & n'ar« 
ment pas beaucoup à donner Rien ; c'cft 
quepeifouoe ne vcutfedéfaiiîr de Rien 
c'eft que le poftfleor de Rien jtouit d'ua 
bonheur qui n'eft fujet ni à l'envie , ni à 
la médifance 9. c'eft*t]ue le pclk(feur de 
R ri K eft éteint de mille craintes , fie 
libre de beaucoup de foins & d'inquié- 
tudes. Le poÛeOeur de Rien n'apprc- 
Jhende ni tes taxes , ni les tmpâts , ni les 
^recherches des Huifliers, ni les pouifui- 
*tes des Procureurs,. ni l'avidité des Gref- 
fiers. H ne craint pas qwe le feu prenne à 
fes granges , ou que la icmpëie nvage Ici 

moittoûSji 
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DE rien; is 

moiSons, ou que les eaux iooadeat Tes 
prakiefi. Il ne coure pasrifqae qu'iio4iiri« 
tier impatient lui abrège parle poifoA ou 
tutremeiit une vie qui tkdk di\z que trop 
courte , ou que d'infâmes brigands ic 
mettent en embufcade pour le dévalifer. 
11 va bardimenc de nuit comme de ->ottt 
dans les forets les moins fréquentées , 
çomme dans les aiTemblées où il y a le 
plus de prefie*. Le pofièflèur de R 1 1 h a 
avec lui la fauvegarde du Roy , dit un a 
Auteur qui vivoit il y a plus d'un iiccle « 
De là le proverbe lacin : 

CâWtÀblt VMUH$ cor^m latrane viator^ 

A quoi revient fort cette Epigramme 
ftançoile d'un ^ de nos Poètes : 

Chcs BQ fils d* Apollon dépcNsnrâ de fiiaiM * , 
£t mcub^ fttiyaot l'ocdoonaoce • \ 

Un voleur s'écanc intioduîc > 
te Po)!ce en naiK Tapperçaty êLÏvxikt 
Ta peioe eft imuile 9 &(oii erreur excràne» . 
Qui yienc voler chez moi ne s'adreiTe pas bien ; 
Qttjr piMuroii-xatmiTef deiii4lb lor(qae mokiiàMe 

£a pkiamidi j'y ciouve R 1 1 n 

m ChéfUs D»virdi$r fils dê €4ni fui 0 fmt $mé 
t L$ Brun. 



t« U Ë L O G Ë 

On ne fçauroit donc difconvcnir qu^ 
les poSTelIeurs de » comme (oa& 

tout les Peuples que nous appelions Son^ 
vages , &c qui le font en effet bien moins 
que nous , ne (oient {ms contredit k$ 
hommes les plus tranquilles de l'univers j 
de même que ceux qui vivent contens de 
Ri IN, en fi>nc les plus riches &los plut 
heureux: 4 

Qui vie coQccac de R i £ n « pollcdc toute chofe. 

£c commea dit La Fontaine dans fa Fabkr 
4e Phitemon & de Baucis : 

Niroroi hgraodeoi ne aoa$ reodenc heuteux» 

Cesdeux Divioitez n'accordent à nos vœux 

Que des hienaieiicexaûasj qu'iip flaiûi peu uaa^ 
quille: 

Des foucis dcvorans c'cft l'éternel afylc , 
Vmubks tantouis que k fils de Ja^ 

Risptéleute enchaînez fur Ton tiifte fommet. , - 
I/hafnbk tolâ eft exeme d'un xtikat fi ftinefie ^ 
Le (âge y vit en pak i Se mcpri& le relie ; 
Content de ces douceurs , errant parmi les bois ^ 
n regarde^ fes pied^ Êivotis des Rois» ' 
Il lit au front de ceux qu'un vain luxe envixoaoe.^ 

* « 

f 
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Que U fojtune yend ce qa'oa croit (qu'elle donne. 
Appcoche^tHS.da but ? qaicce*t<-ilces£joiir t 



Mais (i ceux qai vivent conteos de 

Rien font les plus riches & les plus 
heureux des hommes , on réputé avtd 
nifbn pour les plus habiles ceux ^ui ônç 
le rare talent de pouvoir fubfifter dc 



comme font tant dc Chevaliers d'indufWe 
dont Paris fourmille ) pour les plus braves 
teiuE qni ne S'étonnent & né s'effiràTcnf 
jamais de R i e n pour les plus fages ceux 
qui ne s'affligent ni ne s'abattent jamais^ 
de R I B M ; les Stoïciens les eompatoientf 
à Jupiter même y pour les plus aimables 
ceux qui ne fe fâcnent jamais de R i e h ; 
pour les plus complaifans &les plus poltf 
ceux qui ne blâment jamais R i e n j &• 
pour les plus téméraires ceux qui n'ont 
plus R 1 1 M j parce que firivahc un denotf 
Poètes > 

Loxrquc l'on n'a ptos B. 1 1 H » it&iit tout hafarder. 

Et cônime ceux qui ne perdent jamaU^ 

BL I E N paffent pour erre exticmcment" 
beoreux » témoin ce a Tyran de Samos fii 





i8 L' E L O G ft m 

célèbre dans THiftoire par le boobcuc^ 
coQCiouel qui Taccompagnoit par tout s 
de même ceux qui n'ont plus Rien font 
fort nulbeureux» & doivenc hafarder 
beaucoup pour fe tirer de ia funefte ficuàp 
tien où ils font réduits Quoiqu'ils fbient 
£3rtà plaiodre» ceux-là ne le foiit pas 
moins a mon avis qui ne font plu^ bons k,[ 
&x£N p qui ne voyent plus R i £ n , qui 
tfeoteiidem plus Rian» qui ne (entent 
& n'aiment plus Rien, qui enfin n*cf- 
nérent plus Rien. Leur fott c£t fans . 

doute k comble de la mifere & noii$' 

prouve d une manière admirable conv 
biea il eft difficile de fe pafler de Rien , & 
^iie RiBK ne fist îamats inutile iûr la 
terre : ce qui eft confirmé par ce fameux 
axiome de Philofophie : Deus qSr notera 
fMtfacùmt fruftra : Dien & la nature ne 
font jamais R i e n en vain. 
. râlcmterai à^out ce que je vous ai déjà 
dit fur R I £ H , Mcffieurs , que le meilleur 
Çays de la terre £broic celui où Ton vivroit 

«là^flnepoiifoieRiiN perdre , difent ks Hiftorient. 

Un jour fc promcntoc fur le bord de k mer , il jecta 

' dedans un anneau fort précieux qu'il avoir au doi^t , 
en difant qu il vouloit perdre quelque chofc une io'n 
en la vie. Quelque icms après , fon Cniflnicr trouva 
cet anneau dans le venue d!ttn poiiToD Alaccomflao» 
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D E R 1 E N. 

ror RIEN^ où Ton mangeroic pour 
1 1 B deiincf perdrix & de bonnes (H- 

cafsées de poulets , où l'on boiroit pour 
R I fi H des vins meilleurs que les plue 
délioics vins- de Bourgogne fc de Chtm» 
pagne j Se que nous regarderions conune 
on homme divin celui qiii no» donncf» 
roir une belle Maifon ou une bonneTerre 
pour R I £ N. J'ajouterai encore que là 
ptopAri des Poënt fom des grands .di^ 
feurs de R I E N , que ce qui fait la plupart 
du tems le mérite de nos Orateurs , ce 
ibncdesR'ifiKs briilans eneba^ëz daot 
de grandes paroles, & étalez avec pom* 
pe 9 que. mille tendres R i s x s fqnt l'oc^ 
coparioB de ptcfi;]iie tous ceux qui ai-* 
menti qu'on amufe quelquefois les plus 

Îltw^ lippiQies avec, des Riens; que 
a plupart dé nos convérfations (ont plei- 
nes de R I E N s , & que ce font ordinai- 
rement ces cbnverfations pleines de pe^ 
tits R I B K s agréables , qui réjouiflent Se 
4ivcrtiflrent le plus ; que la plus grande 
partie des honunes s occopem de u, 
& s'étudient à" R 1 1 n ; qué tout le fmk 
qu^î nçtis retirons de nos veilles & de 
tontes nîos étddes eft moiM que R* s m v 
au fcntîmenr même de Socratc ; car ce 
grand Philo.ropbe , qui Un » médita , étu* 

dia toute fa vie > & qbr fnt-)trg|l le plus 

• • • 
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%^ Im loge 

'ûge des mortels par TOracle d'ApoUoUt 
que fcavoit^il fdon ion propre aveo \ 

iR I E N : Hoc nmm fcio , qubd nihil fcio :Je 
«e ùd qu'une cbofe » difoic-iL, qui.^ 
que je -ne (ai Ri Bw* J'afoiiferai «coce 
quelque chofe de plus fort ; c'eft que 
E I £ N eft Dieu & Diable. Il eftloDieu 
ée$ EijfNrîcs forts, & ie Diable de ceux quf 
4ni*ont point d'argent , fuivant cette Epi- 
-gnumie d'un ancien Pocief saoçois : A 



; Vo Chtcktao Xbk en pléio marché 

I Q}£ii mQ^Kxm k-Diahk à tout 

- < . 5i n*y en tut > tant fûc-il empêché ^ « •. 

Qiii ne cooi&t fooc*?€Îj; VESpàt fanmoadCf 
' tlMiiBelK>!irfeaflêzkrgeSc{Mlbi^ 

Illeaxdéplojct &leiu:<ltc:GeQSikhiep# 
• • • 

OuTiez vos yeux , voyez , j a-t-il R x b Kï « ' 

« .J4(tt>djf: qaBlfa*on de plas près regardant t 

' . Et c'cft , dit-il , le Diable , oyxz-roiai Wcn , 

Qar lia b9orCe> «t y fok R j « M dedans 

. ^ Pour finir, enfin en peu de mots l'Çlogtf 
jie. iR I • M I répondex-imoi , Meifieurs , je 

5N>irs prie ; Qu'y a-t-il au monde de plus 
i«écieMxqi»e i'or» l'argent » les perles .^ 



afsûsàneot 
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D E R I E N. fi 

direz- vous. Qu'y a-t-il de plus cftimabic 
la vertu ^ Riim» de plttS:aîmai>k; que le 

vrai mérite? Rien. Qu*y a-t-il fur la. terre 
au-deflus de la Royauté, &c dans le Ciel 
tMi*deffiit de la Dtviatcé i R i.b m. Si après 
tîes prérogativcs fi diftinguées , je ne fin if- 
fois pas ici mon Eloge de R i £ n , on au- 
foit ratfonde me blâmer, & je pécheroit 
moi-même contre une maxime que j'ai 
toujours fort approuvée , & qui ^oit -la 
jnaxime Favorite a d*wà des fttpt Sages de 
la Grèce : R i e n de trop , ne fjNid nitnis •? 
Maxime qui , It eUe^ok Maâemeut. lu i- 
^ie,nous épargncroit fouventde grands 
xidioiks^ .& beaucoup dlioconvéniens ; 
|Miifi|tte pcdque tout nos xumx vienotnc 
de rintempérance , je veux dire, de ne 
içavoir modérer pi notre langue , ni nos 
appétits divers.' 

De cous les animaux T homme a le flus de peme 

A le porter dedans l'excès i 

• Il faudroit taâre le procès 

'Aux peritscomme aux grande , il n*eft ame vivante 
Qui nepÊcBeênceei , R i b h de trop eft on point 

Donc on pads (ans cefle , Se qn'o<i n'oblèiTc p^. t 

Four ne point paroitre violer une umip* 

a Cleobule* 

Ciià 
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ximc qui vicor^G bico à lamacicré qne jt 
traite, difpcnfez-moi, Mcfficurs, de me-, 
teadre daruf âge fui Rie m. Je crain* ' 
drois malgré le mérite de mon fujet , de 
vous eonuyer , eu vous emraeaanc plus 
km^cems de R 1 1 Si vous reeevafa* 

vorablcment ce Rien qne j ai l'honncut ' 
de vous préfenter » & qui n'efl qu'ébau^ . 
cfaé , je m'engage à vous VoStir de nou^ 
veau dans quelque tems revu, corrigé & 
auçxneaté de pluTieurs autres Riens, 
qui ne contritmëroiit pês peu , ^'eo fuis 

«ûr, à vous le rendre beaucoup plus agréa-! 

bk» PermetteiL-moi £miemeat ca ànit» [ 
ûnif de vofus ÊiirepaR d'une Enigme fur \ 
RuN^dont je voudrois conooitre T Auteur» . 

pour lut ca faire rhooncttr qui iuicftdiW' 

■ 

ïxSsar , je fuis encore i oaure f 
Si pouttam ai vèn me cOQfiokse ^ 

Je fuis fous toi , je fuis dcffus> 
*|e Aûi à peinr imaginable, 
pans U bovife je fuis m diable ^ * • 

« 

Ec quand je fuis , je ne fois plus. 
Je fuis k grand coffre damoaic^ 

je fuis le vide inacceflible , 
^ (ail le pcÛDC iocUf ifible» 
VifcKeQd*iingiKiDrcomne toL 
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DE RIEN. >j 

Ce qir% fak HiiÉurim qa*o& juge» 

Ce <juc rcfpe(^a Je dclagc , 
Ce qui fen an Cievx ^ibttcieo I 
Ce qu'un RccQis uc Tauioic cue> ^ 

Ce qti*on (ait quand anne (ak H 1 1 ir^ 
C'cift^^âeiir^aiODiiomftiiiOQ^ut» n« 

F 1 N. • ^ ' 

II y a quelque chofe d'a^uté par-ci {lar-Ii 
dans le corps de T Eloge de R i e n de cette 
nouvelle Edition ; mais j'ai cru devoir 
mettre ici à la fin les additions (lisantes 
en forme de noies* 

On difoic aatieibif àlaCotur :tta en 
• pour tout rcmerciment le R ib n du Car* 
dioaU ii en remportera pour toute ré« 
compenfeic Rsbk do Qir<fiiiaJ : cfc qui 
avoit donné lieu à cette façon de parler J 
fût ce que dit le Catdio^ de Richeliea 
m Fréfident Maynard , qua&d il loi t%z 
.^^ta TEpigramme £ai vante. 

Airniaiid^râgeaiEDiUitœajeiir» . ^ 
.Ee tome naclialeitr me quitte^ . 
Je f crray bicn-t6t met ayeux C 
Sof les nriges & Cseyw t 

€*eftoa^c ferai dcsfuivans 

Be a grand Moôarq|B^de«ftafiiv 
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) Qij^fïu k Pcrc des Savais • • 

D2f que j'approdecaîéelcii 9 
U?oadaiqiie je lui jcaconce 
Tout ce que tu fiMaii)oiird*hiâ 

Rwf oMvrii rffpfligOBde litete« 

Je coflceDcerai Ton défir > ' 

Et par le leck de ta trie 

Je calmerai le d^plaifir ^ 
Qii loi fie maadiie Pavie f 

Mais t s'il demande à quel empIo]f 

.T»m*as oetofi dans lesmkt 
t £tqpielU6ofaisc(ttdecoy, * * . 
r Qge 110111^ que js toi fftponfc r 

Le Cardinal de RicheUcu lui dit d*tti> 
'.^QNNET PE M. LB NOBLB-Î 

^urUM*.* •Galant dans U tms fut Miué 
^ Jiemr I>Hfnny y w mm l ki t. 

DU plus grand des humains une loiiangc â& 
D'un ftilcdiir& plat d'abofd y Éwtc aux ycp^ 
' Puis des Morts on effuyc un regiftrcennnyciw^' 
Après qu'un pem aii afirand feo aubade» ^ 



Digitized by CiOc^oL 



DE RIER $g 

l'Autcm: y fcit cnTuice une suûgrei^hilc ' \i 
D'én tas de méchaos veis ramaficz en cout lictf | 
. £c d'an toa de Roman pt^otc aux curieux 

.J)'iu) conte mal tiiTu la frivole bouckde. . 

• • • 

* ' l*EDigiiie foSn paroic , ce chef d'auyre d'cfpm | 

Oddoqceos noin boom dont kLeâenrfkeottr ai ; 

HenapliilcQi £aas xaifon quatre moiteUes p agetu 

Cia-6a2tftte duc rcnddMCUP enuedeQ^* 

Sdio! tXYioe £dio • pat cet gpdaiiH9tnagef|' 

; Cis-nous que nous apprend ce xw Hiftçiien^ 

• ■ . . . • 

'Ceux de Peroufe ayant envoyé dcéèi 
Amba^deurs vers le Pàpe Urbain V* 
]étant à Avigneo , od leur ordoocM d'ex«. 
pofer en peu de mots leur Commiffion. 
Xcpr.eniier de ces deuxAnabaffàdeurs fans 
)ltroir égard à Tordre qiie ltii àvoit fkit 
donner le Pape qui étoit Éicommodé, 
fè mit à iaire unie longue & eoiiayeul* 
harangue dont Sa Sainteté fc trouva tK^^ 



UELO GE 



roU , après que fon Collègue eut fioî , & 
dit tFcfr^refpeâueafemient , ea> ackci&ac 
à Urbain : Notre Ck>iniiiiffiofi porte ea« 
corc , ô très-Saint Pcre » que fî totrc 
Sainteté n'accorde pas au plutôt nos de- 
mandes , mon Collègue recommence ion 
dircours,& y ajoute même beaucoup d'au- 
tres choies s'il le trouve néceCrairc RiEN, 
R I s N davantage , s*écria le & Père 
frayé ^j'aime mieux vous accorder ce que 
vous demandez : nibU $ mbUampUàs. 

Un Gentilhomme étant venu du fond 
de la Province à la Cour , pour demander 
quelque gmoe à Louis X I. A a^ackeflir 
d'abord à quelques Courtifans , & à fea 



belles efpérances t eaan^é de leurs rem^» 

les , il préfenta enfin un Placer au Roy 
im^même » qui écrivit aubfU de Ibn Pla« 
0St^;K t EU. Ce- qu'ayant vû le Gentil- 
homme 5 il fe mit à louer tout haut Te 
Koy . en s'en retournant &à le combler 
ée beoédiâions ç dont le Roy qui Tentett- 
dit étant fort furpris, il le fit rappeller & - 
^ demand«s'il n'avoit pas lu ce qu'il 
jlvoitéeFitair baade Ton Placet. Je vont 
demande pardon > Sire , je l'ai lu , Se j'eti 
remercie ttés humblemenc Vôtre Ma^ 
tçfté :{i vos Miniftrcs^ m'en avoicnt dit 

autant ^ il y a iix femaincs , ils m auroicoc 
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DE RIEN. - ' 17 
épargac bien des foins & des inquiéta* 
des s 4^ )e n'aurois' pas dépeofé . tant d*af« 
gent à la pourfuice de Rien. Loiiis X I, 
charmé de la repartie de ce Genciltioai^ 
me , lui fie expédier fiir le champ la grâce 
qu'il follicitoir. 

Qu'eià-ce que l'bommf aporte avec lui 
€0 venant au monde? Ribm. Qu'en rem^» 
porce-t il» quand il en fore ? K x e n. 

Saladia un des .pAus grands & des plus 
vaiHans Princes qui ayent été parmi les 
14ahomecans » &: qui pofledoit les plus 
beaux Etats de l'Orient i commanda eo 

mourant qu'on attachât au bouc d*une pi- 
^ue un morceau de drap dans lequel il 
avoir été enfeveli» & que des Hérauts 

allaffent crier par toute la Ville : Voilà • 
tout ce que le Grand Saladin emporte de 
toutes les pompes & de fes immenfes 

richefles. 

La pliq^art des Maîtres voudroient 
avoir des Serviteurs qui enflent des pieds 
de cerf, des oreilles d'âne, des mains 
qvA ne (ufient pas poiffées» la bouche 
coufuë, & qui ue leur demandaient ja- 
jnais K I £ N«. 

Il y a beaucoup de Gens de qualité, 6c 
quelques Partifans qui ont de belles Bi- 
bliothèques 9 inai^ qu'^ Ufcnt-ils i Kitu^ 
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|S L'ELOGE DE RIEN. 

A la Cérémonie de l'Ë^âlcatioa ddt 
Papes dans S. Pierre de Rome , le Diaw 
cre ApoAbiique revécu de fa Tunique , | 
tient une eQ>ece de perche trés*mince & 
trés-élcvée, au haut de laquelle eft atta^ 
ché un peu de fiilafle , où Ton met le feu» 
cette filafle e#tin moment eft confii»- 

mée , & dans le même tems le Diacre dit S 
haute voix ces mots ifictranfitgloriamufh 
tHi ce qu'il répète deux fois ; ce qui veut i 
dire que les plus hautes grandeurs ne font 
Qu'une l^ere fumée > 6c £om bien ^ tùHt 
réduites à R z B ir. - - . 
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POSTFACE • 

UN Auteur de R i e n , puirquÔ 
c'eft TAuteur ^dun Almanaçl 
qui eft à peu prés la même cbolç 
que Rien, a judicieufement remarqué 
cùe Ici Livres avoienc plus befoin de Poft«> 
faces que de Préfaces ; je fiiis fôrt de fou 
avis , & lc$ Préfaces me paroiffent toutes 
eu inutiles , on fiifpeâes de ipauvais deli^ 
feins. Inutiles , parce que 

Un Aacear à genoux dans uoe hamble PiéÊaoe 
An Lèâsm qalt eomye a beau demander grâce , 

Il ne guignera rien fur ce J agc irrité , 
Qui^lai bi% Coa procès de pleine aiuorué. 

fîlcs cachent d'ordinaire de mauvais dcf* 
feins f parce qu'à dire vrai , la plupart des 
Préfâces font des pièges qu'on tend à kl 
crédulité dfes Lefteurs pour les furprca** 
dre,.&; corrompre, liccla fe peur, leur 
jagement. Les Préfaces ont été étabUcf 
principalement pour répondre aux diffir 
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cultez que pourroient former des Lec^ 
teursicropuleux & délicats fur l'Ouvrage, 
qu'on leur préfence , & pour les éclairctr. 
Or commenc peut on propofer des diffi- . 
Cttteea fur ao Ouvrage qu'on a a |Kisea«- 
core lu , & qu'on ne fçait par conséquent 
ce que c'eft } Au lieu qu'en iuppofaoc 
qu'on alû & examiné avec attention on 
Livre nouveau , le véritable lieu de met* 
tre les réponfes aux objeâions qu'un Au* 
teur prévoit qu'on lui pourra faire fur plu- 
fleurs endroits de ce Livre , doit ctreaftû- 
rément à la JSo de ce même Livre : &c le 
difcours qui contient cesréponfts ^ & qui' 
• doit naturellement être placé à la fin d un 
Livre » on le doit fans contredit appeller 
Poftface non Préface. Après ce préli- 
minaire que l'ai crû néceûàire pour la 
ji^ification de ma Poftfacc»il £iut vous 
dire à préfcnt , très judicieux & trés- 
cclairé Lciâeur , ce qui m'a déterminé à 
faire ffiloge de Rien. Ceftque Rlem 
& moi habitons depuis long-tems fous le 
même toiâ , & que nous ne nous quittons 
- gttcres ; c'eft que quelque querelle Se ^ 
quelque difpute qui fe foit élevée fur la 
Surface de la petite boule à laquelle \c 
tiens , )'ai toujours été trés-zeié partîfàn 
de R I H N ; c'eft que j'ai toujours fi bien 

vtaiavcc RiEM^que Rianoe m'ayi^ 

mais 



rsnaiîs forcé d'agir conçre ma confcicncc i 
«'Idi JL» ncm^ jamais dccourné des, iei\- 
:tiDf&4oU^robité ^ & Biic fortit^du 
ra<ilere de riK)nnêce homme ; dans quel- 
que ikuaiioorque î^fjûff^fij^xvonvé y Kiïï f 
^'a^^mak troublé jia tranquillité de 
^mt&c Y économie i^Çi^^dcS[^^ 

.C'£il parée que de mon naturel je m'îî^- 
mufe , &c je me fais des plaifirs de R i i vti 

c'ift qu'en HP môc\|e fuis c hmiiéf de Ri 

faire , ou de faire des R i £ n s. 11 étoit 
bien \ui\c qa^mt tant deiitt)«c«i^:(9C 
Idiier de R tii h ; ^e 6£k par ftcoiiiiQi& 
fancc TEloge de Ribw4 'Je déclare ait 
refte que je n)ai v Ci cpa dftux OiâaCHVS iitf 
R 1 B K en notre Langue ; l'un txt ms p 
compose il y a plirs d'un fîecle par Du 
• YêtdMt iis^dt SAmom d)ao» ^ihVmhù^ 
•Hjucft-ançoiffe ; i&c l'aiitre en Profe tra- 
4dak 4e ïl talien d'un .Noble Veiiitîen ^ & 
^ ^aéts^tnfcEéidan^^lesii^ 
1%f4Ki5 ^'Mélange, de Litièratore imprimé 
r ibus le nom de Vjgnsul Mar ville, (.a 
. l^odinttdttab¥eràfe£-ih'a fi^ 
' .une ligne , & )e n'en ai gueres tiré davan* 
: *iage du: :Dxfeouf s ^traduit : dr YltdXifin , 

; ère traitez, félon mon idée mon goét» 




entre , ... . 

des Fraocois , à caUfe de la négation qu il 

•émportc que je n'ai pas pû pcoitcrde 
'téfe EVHts ,-ffiïbiqu*ingetiic«x , autant que 
• Ve 'itié* Yitd^i^té'^^Af'^tMcmàétt, ' 
•par eiçtnpîcïaaDS fonfilôgtdc N ixitfs. 

- Où Ton voit par la négation ne en Friii« 
-'MM, Ottc ce4}iii eft urie lotiau^ de Nimx: 

%a8' une de' Rie n , ilotJqne ce vers eft tra- 
imt^£i9t2çois. Pour faire encore mktix 

- à ^ien dti %tm dé.mectrc ici tout an 

- M r H I I par lui tant vanié.^ d*an«uit pk» 
. -iKoIontiers <}ii€.M€ce. Pièce eft ourev 

. ifitkW Ttnfcrme oa feu é^dfpié^.qni p^i^ 

K)it beaucoup autrefois , & dont je crains 

« lorc att'<» a^S^ Samm g^fim.aiftj^j 
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dliu! , parce qu'on n'aime plus que les 
îeux qui apportent de l'argent « &qiic 
refprk & les belles Lettres 4cvienueat 
tout-à-&it hors de mode à 
Un tecomra mite cnTcyé cette Epj[« 

gramme fur mon Eloge ac Rien, & 
iA'a priâ de riûferer à la fin de ma Po&r 

Tice 'j je défine atec plaifir à ce qo>i fout 
liaite^ . ' • • 

A VAmmm de l'Eloge de R 1 1 m; 

Mamtt Auteurs^ foit en Vert m Prore , 
Sont tout let fcmi ici ck ^iiel^iic cbole 
VoBt toy m tfoàfet le Aoyen. 
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JE fouffîgaé. Maître ésAmeii'rUa»^ 
vcrfité de Paris , ai lu par ordre de 
onûeur le Lieutenant General de Poliçc 
Ha Maoufcric: intitulé & £.loge Mip^^ 
dédié a Perfonne ; dont on peut permet^ 

crç rimpreflioa. A Paris ce ii« J^aûfSQ 
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U r Approbation , permis Jimprî^ 
met. Le i j. Mars 1750. 

UË&AULT. 
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Mt^$ré fwt U Livre de la Communamé de» 
ïmprimtwi iSt Libréires de Péris , N*^ î9it. 

conformément aux Reglemens^, & notamment 
à l'Anit de U Cour du Parlement^ d» Pe^ 
wembte 170s. A Tafis fkxi^ MÔPs 1730*^ 

P. h. Lb MjBAcifiR, Syadic« 

■ 

LeNiRit.dePafleraty donioa parle 
ilans la Poftface , a été imprimé à la fia 
dbrElôgede Q^ubi.<uib CHoss^qiit 
fe vend chez le même Libraire» 
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